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SKIKDA

Le boulevard du Front-de-Mer
en danger

Une quinzaine de minibus
assurant la desserte de la
localité de Stora, des
lotissements de Sidi-Ahmed et
Boulekroud et de la cité de
Bouyala sont implantés à
l’extrémité du boulevard. C’est à
partir de celle-ci qu’ils prennent
leur départ pour atteindre leurs
terminus respectifs, en roulant
sur une distance de près de 500
m incluse dans la partie est de
l’ouvrage. 

Pourtant, avant la prise de
cette décision, l’alerte a été
donnée sur l’impératif de réguler
par prudence la circulation
automobile. La Direction des
travaux publics compte signaler
cette lacune afin de mieux gérer
les travaux qu’elle envisage de
lancer dans les plus brefs délais.
Les travaux concernent la
consolidation de la structure à
travers le confortement des
joints et la rénovation des
poutres transversales. L’étude,
après avoir été retirée au BET
italien Integra, sous-traitant pour
le compte de l’entreprise

algérienne Sapta, pour
problème d’inadaptation à la
réalité du terrain, a été confiée à
un BET algérien. Il n’est pas à
écarter que le BET espagnol T4,
chargé de l’étude de la route
côtière liaison Skikda à la
Grande Plage, se verrait confier
également l’étude du boulevard
du front de mer.

Le montant de l’étude est de
53 millions de DA. Le délai a été
fixé à 7 mois. Il est prévu d’être
revu à la baisse, soit à 5 mois.
Lors de l’expertise réalisée par
le BET italien, la sonnette
d’alarme sur la dégradation très
avancée du boulevard a été
tirée. «Belle structure reposant
sur des fondations très faibles,
situation désastreuse au niveau
des dalles entreposées,
corrosion de l’armature,
inexistence de la pente vers la
mer, détérioration et cisaillement
des poteaux du fait de la
corrosion et aussi du passage
sous le pont de véhicules hors
gabarit», telles sont, entre
autres, les remarques

formulées. Pour le moment,
l’ouvrage résiste aux infiltrations
des eaux et à la forte circulation
des véhicules lourds, malgré
qu’il présente de forts relents de
dégradation, particulièrement au
niveau de l’extrémité du côté de
l’îlot des Chèvres.  Afin d’y
remédier, il est formulé le vœu
de revenir à la période des
années 1980. A cette époque, la
circulation ne concernait que les
véhicules de moins de 5 tonnes
et le stationnement était interdit.
Une mesure salutaire
intervenant dans le souci de

préserver l’ouvrage. 
A cette période, le nombre de

véhicules toutes catégories
confondues n’était pas aussi
impressionnant qu’à l’heure
actuelle. Beaucoup de Skikdis,
nostalgiques de «Skikda la
rose», se souviennent
également que la vie
économique s’épanouissait au-
dessous du boulevard. 

La présence d’une gare
routière et l’installation de
commerces et autres services
en furent les indicateurs.   

Zaïd Zoheir

COMMERCE INFORMEL

Assainissement du centre-ville de Blida 

En effet, le principal marché
de la ville des Roses, appelé
communément «Souk ensara»
(Marché européen) auquel est
venue se greffer ces dernières
années, une pléthore de
vendeurs occasionnels,
commence à «respirer» après
avoir été débarrassé des
nombreux étalages de fortune
installés à même la voie
publique, gênant ainsi toute
circulation piétonnière et les
activités des commerces
réguliers. Les pouvoirs publics,
qui ont mené par le passé des
campagnes d’assainissement
limitées dans le temps,
semblent aujourd’hui résolus à
rendre à ce marché son «look»
d’antan qui faisait jadis la fierté
de la ville. Ce marché, qui a
toujours été la principale place

commerçante de Blida où l’on
trouvait de tout, du marchand de
poisson au fleuriste, est devenu
ces dernières années un
véritable fourre-tout qui a porté
un rude coup à l’image de la
cité. Cette dernière est au bord
de l’asphyxie en raison de la
prolifération de commerçants
ambulants qui squattent le
moindre espace de la cité pour
en faire de véritables marchés
où sont commercialisés toutes
sortes de produits locaux et
d’importation. Ce phénomène
est souvent accompagné d’une
«concurrence», imposée de
facto par ces marchands
ambulants aux commerçants
réguliers en déposant sur les
trottoirs de leurs devantures des
marchandises de même nature. 

Les rues Abdellah et d'Alger,

les artères des plus
commerçantes de la ville,
illustrent parfaitement cet état
de fait, marqué par un
envahissement par les
marchands ambulants des
trottoirs et moindres espaces où
s’amoncellent divers produits
au-devant des vitrines, rendant
difficile la circulation piétonnière
sans parler de la circulation
automobile.  

Contacté à ce sujet, le
président de l’APC, M. Gacem
Hocine, a tenu à préciser que
cette opération
d’assainissement qui entre dans
le cadre de l’éradication du
marché informel s’inscrit dans la
durée et intervient en application
d’un arrêté du wali interdisant
toute vente sur la voie publique. 

Pour le premier magistrat de
la ville, la prolifération du
commerce informel au centre-
ville et à la périphérie du marché
Guessab constitue un véritable

«casse-tête» pour l’APC,
contrainte chaque jour d’enlever
de grosses quantités d’ordures
et de déchets abandonnés sur
les lieux par ces marchands
ambulants sans aucune contre-
partie, sans compter les
entraves qu’ils génèrent pour les
équipes chargées de l’entretien
et la réhabilitation de la voie et
de l’éclairage publics. 

Concernant l’opération
d’assainissement du marché
Guessab, le P/APC a tenu à
infirmer certaines informations
faisant état de la fermeture de
cet espace en précisant que le
marché en question, qui se
trouve à proximité de la station
du téléphérique, fait l’objet d’une
opération de réhabilitation pour
une meilleure organisation de
ses activités et aussi pour
accueillir dans des conditions
décentes les usagers du
téléphérique. 

APS

MILA

Téléghma, une commune à  grandes
potentialités agricoles

Située dans la zone des Hauts-
Plateaux  à une cinquantaine de
kilomètres au sud-est de Mila, chef-lieu
de wilaya, la commune de Téléghma
s’étend sur une superficie de 195,40 km2

et abrite une population de l’ordre de 47
000 habitants dont la principale activité
reste l’agriculture. 

Avec une surface  agricole utile de l’ordre
de 14 410 ha dont 1 167 ha  irrigués, cette
commune est appelée à se transformer en
véritable pourvoyeuse de toute la région Est
en produits maraîchers, et ce, avec l’entrée
en vigueur de l’exploitation de son périmètre
irrigué à partir du barrage de Béni Haroun,

estimé à 8 000 ha. C’est dire que sa
capacité actuelle de production va être
multipliée par huit, donnant un taux de près
de 70 % en irrigué de la SAU totale de cette
commune, ce qui constitue un record en soi
pour une région située dans la zone semi-
aride. 

Semi-urbaine, Téléghma est une
commune relativement bien équipée,
puisqu’elle dispose d’un taux de
raccordement appréciable en AEP (98 %),
assainissement (90 %), électricité (98 %) et
gaz (60%) ; comme elle est bien pourvue en
infrastructures publiques entre autres, 23
écoles primaires, 5 CEM, 3 lycées, 1 CFPA,

1 institut islamique, 1 polyclinique, 1 centre
de santé, 1 salle de soins, 1 centre de
protection maternelle et infantile (PMI) et 18
pharmacies, sans oublier la richesse de la
région en sources thermales puisque pas
moins de 8 stations sont en service, attirant
de plus en plus de visiteurs. 

A signaler que le budget primitif (BP)-
pour 2009 a été arrêté à 13,5 milliards et le
programme communal de développement
(PCD) à 44 milliards, plus 1,3 milliard
accordé par le fonds collectif des
collectivités locales (FCCL) pour l’entretien
des écoles primaires.

A. M’haïmoud

SÉTIF
L’hôpital d’El-Eulma
otage des travaux

Initiés par l’APC sortante il y a plus de deux
années, les travaux du réseau
d’assainissement entrepris tout le long de la
rue du Croissant-Rouge continuent de traîner
en longueur, pénalisant lourdement le bon
fonctionnement d’une infrastructure d’intérêt
général qu’est l’hôpital d’El-Eulma. En été,
c’est la poussière qui rend la vie quasi
insupportable alors qu’en hiver l’on patauge
dans la gadoue. Les deux entrées principales,
la direction et les services ainsi que le service
des urgences sont devenus difficiles d’accès
pour  les ambulances et les particuliers. La
direction de l’hôpital qui déploie beaucoup
d'efforts à l’effet d’améliorer la prise en charge
des malades (la structure accueille plus de 100
malades dans les différents services) et qui est
étrangère à cet état de fait subit les
conséquences néfastes de ces travaux qui
perdurent et qui polluent l’environnement
immédiat des lieux tout en altérant l’hygiène
générale et obligeant les habitants des cités
Bourefref et Laabidi à faire un long détour pour
rentrer chez eux. Les pouvoirs publics et
notamment l’APC sont interpellés afin d’inviter
l’entreprise ou l’entrepreneur en charge de ces
travaux à les accélérer et à livrer la rue dans les
meilleurs délais possibles afin de rendre
agréable la façade de ce joyau architectural.

Mostefa Djafar

GREFFE DE LA CORNÉE

Une première 
Une première au service d’ophtalmologie de

Sétif. Une dizaine de greffes de la cornée ont
été effectuées, hier dimanche, avec succès par
l’équipe médicale du service d’ophtalmologie
dirigée par le docteur Riad, médecin chef de
service, sous la conduite du docteur Chachoua
de l’hôpital Parnet d’Alger. La greffe de la
cornée connaît depuis quelque temps en
Algérie des progrès considérables. Avec cette
réalisation, la direction du service
d’ophtalmologie compte programmer d’autres
greffes pour vingt-huit autres patients inscrits
sur le planning, et ce, en attendant la réception
des greffons qui, il faut le savoir, sont importés
des Etats-Unis par l’Institut Pasteur d’Alger et
qui coûtent la bagatelle de 170 000 dinars
l’unité. A cet effet, les ophtalmologues fondent
de grands espoirs sur les transplantations à
partir de prélèvements sur des cadavres
donneurs. Cet objectif exige davantage de
mobilisation de la part de la société civile afin
d'encourager les dons d'organes au profit d'un
maximum de patients qui nécessitent une
nouvelle cornée, suggèrent les spécialistes.

Imed Sellami

RELIZANE
Les élèves des écoles
primaires souffrent

toujours du froid
Un froid glacial caractérise cet hiver ; un

froid que ressentent davantage les élèves des
écoles primaires de la périphérie et des douars
de certaines communes. Dans ces
établissements, les élèves éprouvent des
difficultés à suivre les cours. Et pourtant, des
chauffages ont été installés l’année dernière
dans les classes. Cependant, une défectuosité
a été relevée dans le système d’évacuation.
Selon nos sources, ces appareils dégagent des
odeurs insupportables dès leur mise en
marche. Les responsables de ces
établissements ont décidé, pour la sécurité des
élèves de ne pas les allumer. En attendant leur
réparation, les élèves souffrent terriblement du
froid. Pourtant, l’opération d'installation des
chauffages a été lancée justement pour
qu’aucun élève n’ait froid en classe. Face à
cette situation, les responsables d’école ont
lancé un appel aux autorités locales les invitant
à prendre sérieusement en charge ces
défaillances afin que les enfants bénéficient
des commodités auxquelles ils ont droit.

A. Rahmane

Le centre-ville de Blida connaît ces derniers jours une
opération d’assainissement d'envergure ciblant les
marchés de fruits et légumes, a-t-on constaté. 

Le site jouxtant la gare ferroviaire est devenu une aire
de stationnement pour véhicules de transport en commun
et la forte circulation automobile expose ainsi l’ouvrage au
risque d’effondrement.
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La circulation doit être régulée avec prudence.


